
 

Réflexions pour le Carême 2021 

Mardi de la deuxième semaine de Carême (2021-03-02) 

(Évangile d’aujourd'hui : Mt 23, 1-12. Le plus grand parmi vous sera votre serviteur) 

 

La Terre Promise est le parcours et le parcours est la Terre Promise. Accepter cela nous détache 

progressivement des idées illusoires sur ce à quoi pourrait ressembler le but que nous pensons devoir 

atteindre par l'endurance, la vertu personnelle ou la volonté. Le but est en fait de laisser tomber les 

images et même la volonté de réussir. La foi n'est pas volonté. La pratique devient plus authentique à 

mesure que la foi qu'elle incarne s'approfondit.  

Le but – et c'est important pour les croyants traditionnels qui font le Carême - n'est pas de renforcer 

la volonté, mais de la transcender. La volonté est trop impliquée avec l'ego et a reçu trop de 

gratifications de sa part pour qu'on puisse avoir confiance qu'elle ne sera plus corrompue.  

Cela signifie-t-il que nous renonçons et que nous ne faisons rien volontairement ? Cela voudrait dire 

être sans foi, ce qui ne nous mène rapidement nulle part. Si la volonté (en tandem avec l'ego) n'est pas 

du tout utilisée, elle s'atrophie et nous devenons comme des grabataires qui perdent leur tonus 

musculaire. La volonté doit s’exercer de manière à l'épuiser jusqu'à ce qu'elle puisse être transcendée. 

Ceux qui comprennent pourquoi ils disent le mantra le savent d’expérience. 

Puis nous passons de la volonté à l'obéissance, faisant ce que nous devons faire parce que nous savons 

que c'est juste. Adopter cette approche est difficile pour tout le monde parce que c'est difficile pour 

l'ego qui essaie toujours de s'associer à la volonté. C'est particulièrement difficile pour les hyperactifs. 

Ils ont l’impression qu'ils ne seront pas aussi compétitifs s'ils deviennent obéissants au lieu d'intensifier 

leur volonté. En fait, une personne obéissante travaille et accomplit autant, sinon plus, que celle dont 

la volonté est mue par l’ego ; et elle conserve sa tranquillité d'esprit et son équilibre. 

Où donc en est la preuve ? "L'expérience est la meilleure preuve", déclarait Francis Bacon, l'un des 

fondateurs de la méthode scientifique. "L'expérience est le maître", disaient les pères et les mères du 

désert.  



La première preuve que la Terre promise est affaire de réalisation, et non d’invasion et de conquête, 

c'est la manne. Les Israélites au désert se nourrissaient de la manne, une substance "blanche et 

légèrement croustillante", fine comme du givre, qu'ils trouvaient sur le sol le matin. On m'a dit que la 

manne figurait au menu d'un restaurant new-yorkais et qu’elle ressemblait à une sorte de sève sucrée 

et nutritive qui suinte de certaines plantes et buissons. Les faits sont moins importants que la vérité 

car, comme nous le savons maintenant, il y a toujours des "faits alternatifs". La vérité est que cette 

nourriture délicieuse les a non seulement fait vivre, mais a régalé ces pèlerins du désert. Comme c’est 

le cas de l'Eucharistie pour beaucoup de chrétiens, quelle que soit sa forme. 

En d'autres termes, la nourriture pour le parcours est un avant-goût direct de la destination du 

parcours. Si la fin n'est pas proche, elle est plus proche de nous que nous ne le sommes de nous-même. 

Nous pouvons y goûter maintenant. Le mot latin pour sagesse signifie "saveur". Quelle meilleure 

preuve que la saveur ? Surtout si elle est à la fois délicieuse et nourrissante, et qu'elle nous permet de 

réaliser qui et où nous sommes ici et maintenant. 

Quelle est votre expérience de la manne ? 

Laurence 


